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Acadmicien.-Un Monsieur qui a
-obtenu qu'on lui dise:

-Allez vous asseoir!

Dansla Caricature une charge de
Vivier redevenue d'actualité par ce.
temps de laryngites

Le célèbre farceur était persécuté
journellement par un raseur impitoyable
qui le guettait à son passage et lui fai.
sait, invariablement la description de
ottes les maladies dont il se croyait
atteint

-Ca ne peut durer, se dit Vivier en
grinçant.

L'aitre jour, il cet abordé par le ra
seur, q'Ii recommence à lui raconter ses
sou Ilrancets.

Vivier l'interrompt, et de son air
le plus aimable ;

-P'eut être, lui dit.il, pourraisje
vous soulagcr

-Vous~ ?
-- Certain'ent, j'ai étudié la m e

cine l:mus le temps.
-Ah !i cher ami.
-Tne. continua Vivier, laissez-mnoi

volis aUsculter.
-lais... en pleine rue L.

-Ce sera vite fait. Fermez les veux
Bien. Tirez la langue... encore. Très
bien. Attend ez.

..t l'aimable farceur s'en va tran.
quillement, laissant le raseur dans cette
position, pendant que la foule s'amasse
autour de lui.

Il a de durs coups de boutoir, le vieux
aarquis de B...

On parlait devant lui, à son cercle,
dit petit vicomte de Z... gommeux
fourbu, sot et ruiné, qui va se refaire
par un riche mariage. On racontait que
deux ou trs demoiselles du haut
commerce se disputaient, à coup de
dot, ce triste mari.

-Ah ! bah ! intervint le marquis.
Je savais bien qu'il y avait une Bourse
pour les valeurs ; mais je ne savais pas

qu'il y en eût une pour les non valeurs.

Scène parisienne.
Un ouvrier serrurier tombe évanoui

sur le trottoir.
Les passants s'empressent de le re-

lever et de l'asseoir sur un banc ;passe
-un médecin qui, pour soulager le mala.
le, ouvre ses vêtements*avec un bis
touri.

Au bout d'un instant, l'ouvrier re-
vient à lui, puis jetant sur les passants
min regard courroucé :
- Quel est donc le voyou qui m'a

coupé ima reste?

Au restaurant.
- Garçon, le potage est trop sai(.
- Oh ! monsieur a tort de se plain.

<Ire.
- Comment, y aurait-il qvelqiuecio.

.se de plus salé encore ?
- Oh ! oui mo nsicur.
- Quoi donc, le poisson, les légu.

mies!
Le gal çon avec bonlmonmie.
- Non, monsieur, l'addition.

Le musicien Il.. a la chance d'habi.
ter, depuis plusieurs années, un aippar.
tenient très commode et pas cier. Aus.
si ni1 il la plus grade crainte de mi.
coitnterson propriétaire.

1I se prve'le joier lu piano dès dix
.heures du! soir'; n'a ni chiens.ni chats,
nli serinîs, et recommande à sa fille uni.
que le faire le moins de bruit possible.

Comme un de ses amis vient de lui
demander la mait de cette fille:

-- Je veu biien, dit-il ; mais avant
derien ccnlure idevtls ien aller
den nder au proermtsr si.ça-lui con-

,vie .. " .
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EN ANGLETERRE

Il vient d'arriver à un com-
missionnaire en marchandi.
ses, qui se trouvait ces jours-
ci à Londres, une aventure
assez curieuse.

Retenu par ses affaires, il
re, trait un soir fort tard'a son
hütel, cherchant :' Un lieu
écartélù, Oilu.

Mais, à Londres,naucun
préfet n'a soni!,é à garnir les
iles des hospitalieres colon.
lies qu'on rencontre sur les
lboeulevardl île paris, pour la

a iifaction des ple-
lits. .. besoins publics.

Ap rès avoir vainement

cherché lans les rues qu'il
parcourait, un endroit solitai-
re, il avise un coin de rue qui
paraît réunir toutes les conîdi.
tions voulues pour ne pas of.
fenser la morale britannique.

'rout à cor p, un contact léger sur l'épaule l'avertissait
qu'il n'était p. s seul. Il se retourne, l'intrus qui venait
ainsi le troubler, n'était autre qu'un policeman, coiffé d'un
casque à jugulaire.

P'cur cette infraction aux règlements de la propreté mu-
r 'pale, notre coimissionnaire, après avoir passé la nuit
s ta paille humide d'un poste de police, comparait le heu-
ù ;-n devant l'alderman, qui le condamne, en raison de
sa .ualité d'étranger, à deux livres (sto) d'amende.

Le magistrat l'informe en le congédiant que si l'état de
sa santé ne lui permet pas une autre fois d'attendre la fin
d'un long trajet, il peut böndficier <lu droit que lui confère
une loi anglaise et réclamer dans n'iir.porte qu'elle maison
sur son chemin l'hospitalité d'un instant.

Le lendemain, notre homme rentre plus tard encore que
la veille, et, pressé par le nême besoin, il se souvient du
bienveillant avis de l'aldernmarr.

C'était à l'heure où Londres se réveille. Les premiers
services de la consommation publiqne apportaient quelque
animation dans les rues de la grande cité, dès les premië-
res heures de l'aurore.

Ne voulant pas s'exposer a une nouvelle contravention,
et plein de confiance dans la complaisante hospitalité des
habitants d'une maison qui lui paraît confortible et bien
tenue, il sonne à la porte.

Après un instant d'attente, la porte s'entr'ouvre. et une
main lui offre dans l'entrebâillement de la porte un vase'de
fer battu.

Après avoir accepté le service qu'il était venudemander,
et qu'on lui offrait si spontanément, notre commissionnai.
re rendit à la main complaisante le vase prêté à cet effet,
et se retira après avoir murmuré quelques reinerciments.

Mais, oh surprise ! une autre main passa dans l'entre.
hmilleicnt <le la porte pour liui remettre, sans un mot d'ex.

plication, six pences, à l'effigie le la reine Victoria.
Et li porte se referma.
Confus le recevoir pour un service demandé un prix si

élevé, notre homme, réveur, s'éloigni sans pouvcir expli.
quer le mot <le ce mystère.
Ell n'apprit que plus tard que, dans les rues <le Londres,
les porte.s s'ouvrent AI l'aurore sous un premier coup de
sonnette pour recevoir îles laitières qui passent la provision
du lait nécessaire pour la consommation de la journée.

Empesté par ses pieds qui suintent le gendarme,
Charles les parfuma d'une liquide odorant.
Mais il sentit toujours la violette de Parme :

MORALITE
La caque, c'est connu, sent toujours le hareng.

FABLE LL-JSTRÉE

LE LION ET L'ENFANT.
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.Certain chef de parti dont la vivefaconde
Fit tant de vains projets pour le bien de ce monde,

EAux plaisirs de Bacchus bien souvent s'adonna;
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L'esprit qu'on veut à ir' gte celui qu'on a I
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A~la suite des fatigues de cet hiver,
le médecin avait conseillé à M. de
SaintAMplifonse d'aller passer un mois
à la campagne.

Mais Saint.Alplhonse a la nostalgie
du bitume paiisiehi.

Ilrevint au bout le huit jours.
.- Tiens, lui dit un de ses amis, te

voiià de *retour ? Je te croyais pour un
mois au vert ?
.. - Que non, répondit il, du vert j'en

ai plein le dos!

Chez un marchand de curiosités de
la rue Laffite.

5 Un bon bourgeois collecteur enragé
voit deux langues sous verre, unegran.
le,l'autre ptite, ct il demande au pa.

. tron.

A qui donc ont appartenu ces deux
langues, s'il vous plait ?

- La plus grande est la langue de
l'empereur Chailemagne, répondit le
ciccrone.

- Et la plus petite?
- Du mrêmne Chatiemuagne, quand il

était enfant.

Le vicomte Cocobal, l'idiot fameux,
a été admis a c:uttiser Mlle Chastegrue
dont il veut flire sa (cimmma.

Ils se promnlîîert ensemble dans une
des allées du iardin, lorsque le vicomte
exhibant un cigare, l'allume sans fia.
çon.

- Ma's vicomte, fait la fliancée, il me
semblait que vous ne fumiez pas...

- Non, mademoiselle, pas habituel-
lement, mais seulement quand je m'en.
nuie!

Au café de Madrid, des journalistes
parlent d'un confrère.

Ce X..., dit l'un, est d'un pédantis.
me écoeurant. Il parle les dents ser-
rées comme s'il avait peur de laisser
tomber des perles.

Vous oubliez, reprend un autre, qu'il
n'y a pas de perles dans les moules.

M. Charles Monselet donne, dans
l'Enîement, un singulier exemole d'or-
gueil national :

J'étais à Londres, il y a deux ans, i
une représentation de Gaiety-Théatre.

Un Anglais m'accompmagnait.
En arrivant au premier étage, je

cherchai de, yeux l'homme ou la fem-
me du vestiaire. Personne. Je vou-
lais me débarrasser de mon pardessus.

L'Ang'ais me dit, en me désignant
plusieurs champignons de bois qui ta-
pissaient la muraille

- Accrochez.le là.
- Mais je voudrais un numéro.
- Bah! vous ne risquez rien.

- Croyez-vous ? lui dis.je.
- J'en suis sûr.
- On prétend cependant que Lon.

dres est le pays des pick pokets.
- C'est vrai, melrépondit l'Anglais,

mais ils vont exercer en France.

A la caserne, pendant l'exercice:
Le sergint inestructeur.-Nous allon:

op érer la conversion...
Unc nouvelc recrue, à une autre.-

Sais tu ce que c'est, toi, que la conver-
sion ?
t- Parbleu, c'est pas bien malin .

deviner. Je suppose que nous sommes
cinq hommes, n'est.ce pas ?... Eh
bien ? nous nous réduisons à quatre et
demi... c'estclair!

En police correctionnelle:
Le Prsident.-On vous-a surpris en.

levant très dd/tcaensent la chaîne d'or
de la plaignante.

L/frdvenu.-'Oh I pour ça monsieur
le président, vous avez bien raison, je
n'agis jamais, dans ces circonstances-.
là, qu'avec la plus grande délicateste I

Emprunts au Tain. Ta» -
- Dd le royaumede Baot Mt

que,),le " teigne! "eut dire le ro e
qui fait que les'royalistes de là-bas -e
sont tods que déeligneux.

I ya des <orses.d'Ajacio, mais.
il y a aussi les corses de-Grenade'et les'
corses d'Orange. . ", I

-Je .ls 'dans t40ouma mondain<?:
" Le prince de Galles est atteint de

démangeaisons." .. . .

Eh blea' cju'll se gratteî


